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Ia France au Cambodge 
des querelles 

sans importance • Van Su leng: le point sur Ia Confection 
• marches foncier et immobilier a Phnom Penh ® n se soucie peut-etre 

exagen!ment de Ia 
bizarre situation politique 
que connait le Cambodge. 
On s'aper~oit qu'un · dys­
fonctionnement que l'on peut 
qualifier de majeur dans le 
systeme democratique, Ia 
non-formation d'un gouver­
nement plus de 7 mois apres 
les elections h!gislatives, n'a 
pas les consequences desas­
treuses que l'on aurait pu 
imaginer. 

4) es actions de Ia France au . protection · maternelle et infantile en 
· Cambodge relevent principale- particulier, les ONG sont tres actives, 

Ainsi depuis plus de 1 0 ans 
on a fait des efforts enormes 
en termes de competences, 
en termes de finances, et de 
temps, pour que Ia 

· democratie se mette en place 
au Cambodge. Voila que le 

· systeme connait une grosse 
panne, et pourtant rien ne se 
passe: l'ancien gouvernement 
gouverne, et chacun vaque a 
ses affaites, les paysans, les 
commer~ants, les entrepri­
ses, les fonctionnaires, les 
ONG, ... 

C'est comme si le fonction­
nement de Ia democratie 
n'lnteressait plus personne 
une fois les elections 
passees, ou seulement 
quelques personnalites dont 
les querelles sont sans 
consequence. Comme si 
toute Ia machine demo­
cratique n'avait au fond 
aucune importance. 

Elle en a pourtant, cela se 
verrait aussitot en cas de 
crlse grave, · et finira . par se 
voir clairement sl le blocage 

. actuel persiste. 

Mais Ia crise politique appor­
te un aut.-e enseignement, 
elle aide a remettre a sa 
place, relativement secon­
daire, Ia politique politicien­
ne. Les evolutions impor­
tantes, celles de !'education, 
de Ia sante, de Ia justice, Ia 
rehabilitation des infrastruc~ 
ture!> ... sont sur Ia longue 
duree. Le reste reli!Ve de 
I' accident, du passager ... 

Sommaire interview 

ment de trois domaines: Ia sante, nous pouvons concentrer nos efforts 
l'archeologie et Ia culture, le soutien a sur Ia formation medicale, sur le 
l'etat de droit. dialogue entre specialistes: j'ai 
En gros Ia masse globale de notre ._ __ ..__,..__...__""" inaugure avant-hier les Journees de 
cooperation tourne autour de 25 millions de Cancerologie franco-cambodgiennes, on 
dollars par an. II est difficile de chiffrer etudie avec les cancerologues cambodgiens 
chaque domaine parce certains assistants quelles sont les formes de cancers sur 
de cooperation sont budgetes, d'autres non, lesquelles on doit travailler, quelle part on 
qu'il y a des variations annuelles a l'interieur va donner a Ia prevention et quelle part a Ia 
de programmes pluriannuels. Mais en gros chirurgie et aux soins palliatifs. C'est encore 
on peut considerer qu'il y a Ia trois tiers. un exemple d'evolution. II faut former aussi 
S'y ajoute !'aide qui transite par I'Agence des entomopathologistes qui manquent. 
Frangaise de Develop- Pour assurer cette 
pement et Proparco, il • • d evolution, il faut regulie-
s'agit plutot de participa- une mterv1ew e rement faire le point, avoir · 
tion que d'aide classique. l'ambassadeur un suivi et un dialogue 
Au mot "aide" je pretere constants. Tout le monde 
d'ailleurs le concept de de France evidemment trouve que 
partenariat. cela ne va pas assez vite ! 

Y. Roe D'Aibert 
plutot qu'une aide: 

un partenariat 

Ce partenariat peut etre desequilibre au 
debut; c'est a dire que le partenaire 
cambodgien a besoin qu'on !'aide sur un 
certain nombre de secteurs, mais l'objectif 
est que ce partenariat se reequilibre avec le 
temps, que les Cambodgiens prennent en 
charge de plus en plus de chases, pour 
debaucher sur un partenariat tout a fait 
classique. L'objectif n'est pas que les 
Cambodgiens se passent de nous, que 
nous partions, mais que le partenariat se 
reequilibre. C'est d'ailleurs pourquoi Ia 
cooperation est evolutive. 

une cooperation evolutive 

Exemple d'evolution: a Angkor, on n'est plus 
dans Ia sauvegarde, on est dans Ia 
collaboration scientifique. Les gens de 
I'Apsara sont tres competents, et nous 
travaillons maintenant sur les projets de 
developpement Pour !'Ecole des Officiers, 
on etait d'abord dans Ia formation initiale, 
on aimerait maintenant, nous en avons 
parle lors du passage du ministre de Ia 
Cooperation, pouvoir accompagner les 
Cambodgiens dans Ia creation d'une 
Universite militaire. 
De meme en Medecine ou il y a encore 
beaucoup a faire: dans le domaine de Ia 

les entreprises, 
le PEE, l'ambassade 

Pour les relations entre l'ambassade, le 
Paste d'expansion economique et les 
entreprises, il n'y a pas de solution simple, 
mais d'abord un principe: les entreprises 
ont leur travail et l'arribassade a le sien, 
chacun le fait, les entreprises ont leur 
propre dialogue avec les autorites 
cambodgiennes. 
Mais nous travaillons dans le meme sens. 
Je dois etre au courant et s'il y avait un jour 
de grosses difficultes je pourrais m'en faire 
!'echo. Pour moi l'objectif est de multiplier 
les rencontres entre les entrep.rises et I' 
ambassade. 
II ne faut pas non plus qu'il y ait une 
coupure entre les cooperants et le reseau 
des entreprises . 
Un point tres particulier se pose parfois, 
lorsque· le PEE et Ia Chambre de 
Commerce sont en competition pour le 
meme travail : recevoir des entreprises 
frangaises. lei, ce n'est pas le cas .. . Un 
accord a ete conclu entre le PPE et Ia 
Chambre de Commerce, c'est tres bien. 
Nous avons besoin d'une Chambre de 
Commerce forte, qui voie beaucoup de 
monde, qui contribue comme le PEE a faire 
venir ici des chefs d'enreprise. La 
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(suite de Ia page 1) 
specialisation que je vois: je demande 
au PEE d'etre tres attentif au suivi 
macro-economique. Done a priori 
nous sommes· dans un climat qui 
devrait etre facile. 
Pour les relations entre les entreprises 
et les autorites cambodgiennes, un 
bon dialogue suppose plusieurs 
canaux de communications. 
II y a d'abord le canal individual, 
chaque chef d'entreprise traite son 
propre dossier au niveau approprie. II 
y a le niveau Chambre de Commerce, 
lorsqu'il s'agit de plusieurs entreprises 
au de !'ensemble des entreprises. Et 
puis il y a le niveau politique: on peut 
passer par l'ambassadeur au· par le 
PEE, qui pe\,lvent parler avec le 
ministre de I'Economie ... 
Le PEE doit il etre a l'interieur de 
I'Ambassade, au a l'exterieur ? Pour 
des raisons de securite, de gestion, 
de facilite de relations avec l'ambas­
sade, on construit illaintenant des 
ambassades "integrees". Et pour les 
entreprises, il est bon qu'elles puissant 
etre eventuellement regues par 
l'ambassadeur. 

Parfois ·naus manquons 
un marche ... 

Quels sont mes soucis ? Ma premiere 
reponse: c'est le budget de man 
ambassade, qui n'augmente pas a Ia 
vitesse que je souhaiterais. 
Au-dela, man souci est plutot les 
occasions ratees. II existe des poten­
tialites dans ce pays, il -Y a des sec­
teurs au nous avons des competences 
reelles et au nos entreprises peuvent 
etre presentes. L'eau, le transport, 
l'electricite, Ia distribution des produits 
pharmaceutiques, le vin, l'hotellerie, 
l'equipement et Ia gestion d'aeroports, 
. . . Ce qui me soucie c'est lorsque, 
dans un secteur au nous sommes 
performants, nous manquons un 
marche, !'image technologique de Ia 
France en souffre. 
Pour l'hotellerie, au Ia France a un 
savoir faire reel, nous avons vise a 
Siem Reap le tres haut de gamme, 
peut-etre avons-nous vise trap haut, . 
au trap tot. Les hOteliers se sont situes 
avant les tour-operateurs. Des gens 
qui ant des produits mains bans ant 
mieux reussi que nous, voila ce qui me 
gene. II faudrait une meilleure osmose 
entre ceux qui apportent le tourisme et 
l'offre hoteli · :f:. 
Ce dont je me soucie dans l'activite 

S.E. Roe D'Aibert 

economique, c'est l'image de Ia 
France. 

I'ITC: on travaille trouver une 
formule de cooperation · 

Concernant I' lTC, lnstitut de Techno­
logie du Cambodge, il ne s'agit 
nullement d'un retrait de Ia France. 
Nous travaillons dans le cadre de 
programmes pluriannuels, qui sont ce 
que l'on appelle maintenant des FSP, 
Fonds de Solidarite Prioritaire. Nous 
avions un FSP, qui va prendre fin, 
faisant suite a d'autres depuis qu'en 
1992 nous avons pris le relai des 
Russes. 
II y avait les premieres annees de gros 
frais d'investissements et des frais de 
fonctionnement peu importants. Au fil 
des annees il y a eu mains d'inves­
tissements a faire, mais davantage de 
frais de fonctionnement avec !'aug­
mentation du nombre des eleves et 
l'allongement de Ia scolarite (on forme 
plus d'ingenieurs que de technicians); 
et preparer les ingenieurs vers des 
formations internationales de haut 
niveau et de specialites. 
Le dernier FSP se termine fin 2004. 
Mais il y aura une suite, soit un autre 
FSP, soit un mecanisme de soutie'h 
qui peut etre le maintien d'un 
collaborateur frangais au sein de I'ITC, 
au un soutien a l'enseignement de Ia 

. langue frangaise en remunerant . les 
professeurs de frangais, on peut les 
aider a orienter I'ITC vers un 
enseignement regional; il y a deja 
d'ailleurs 17 Laotians qui suivent 
l'enseignement de I'ITC. II ne s'agit 
done pas de Ia fin de Ia presence 
frangaise a I'ITC, on travaille a des 
propositions de poursuite du program­
me et on mettra les moyens qu'il faut 
pour y arriver. II faut definir le type de 
partenariat dont les Cambodgiens ant 
besoin. Bien des · formulas sont 
possibles. On peut donner de !'argent, 
on peut donner du materiel, on peut 
aussi preter des hommes . . . eel<! se 
discute en fonction du projet et n'est 
pas encore precisement chiffrable. 
C'est ce que le ministre de Ia 
Cooperation a dit au premier ministre 
Hun Sen, au ministre des Affaires 
etrangeres et taus ses interlocuteurs. 

La politique interieure 
du Cambodge 

ce n'est pas man affaire 

La politique interieure du Cambodge ? 
La question de savoir si on aura un 
gouvernement mono, bi au tripartite, 
ce n'est pas man affaire. Nous avons 
un partenariat avec le Cambodge. Je 
vois les responsables du gouverne­
ment, je vois aussi les responsables 
de !'opposition quand ils sont ici. Je 
sais que Ia France, au on les voit plus · 
souvent, a de bans contacts avec eux. 
Si nous pouvons les aider a resoudre 
leur problema, tres bien, mais ce n'est 
pas notre role. 
Ce que l'on voit c'est qu'il y a dans les 
institutions des mecanismes qui 
clochent. Mais ce n'est pas a nous de 
regler ce problema. 

La situation actuelle ne gene pas · 
directement notre cooperation 

Pour notre cooperation cette situation 
ne nous cree pas de difficultes, en taus 
cas mains qu'aux bailleurs de' fonds 
internationaux qui eux ant besoin de Ia 
signature de I'Assemblee nationale. Ce 
n'est pas notre cas, nous sommes sur 
une cooperation administrative qui ne 
pose pas de problema. Le ministre de 
Ia Cooperation a signe une convention 
avec M. Hor Namhong sans Ia 
moindre difficulte, ni juridique ni 
politique. 
La situation peut cependant poser 
probleme par exemple pour notre 
cooperation dans le soutien a l'etat de 
Droit. Les Japonais ant beaucoup 
travaille sur le code civil, nous avons 
beaucoup travaille sur le code penal, 
p.our aller .plus loin il faudrait que ces 
codes soient adoptes et cela depend 
de I'Assemblee nationale. La nous 
sommes bloques par l'impossibilite 
actuelle d'adopter des lois au de ratifier 
des accords internationaux. 

. D'autre part !'entree du Cambodge 
dans I'OMC, c' est un effort tres 
important, tres courageux, c'est un 
veritable traumatisme pour un pays qui 
a un PIS aussi faible.1 Nous soutenons 
cette entree par aes . mecanismes 
d'aide (coc;~peration commerciale, 
appellations d'origine .. . ), mais evi­
demment c'est lie a I'OMC. Le 
Cambodge a obtenu un delaf de six 
mois, mais il ne faut pas attendre 
indefiniment. Cette affaire consomme 
beaucoup de temps, et ·ce temps 
pourrait etre employe a autre chose! • 

A P,ROPOS ... 
France-Cambodge 

Cambodge comma mebre non­
permanent du Conseil de 
securite de I'ONU. 

missiles avaient ate tires en l'air 
Iars des evenements de juillet 
1997, ndlr]. Le Cambodge est 
le seul pays d'Asie a detruire 
son stock entier de missiles . . 

tution de partie civile portae 
centre X, du chef de tentative 
d'assassinat'', concernant l'atta­
que a Ia grenade· du 30 mars 
1997 ou au· mains 16 person­
nes ant ate tuees et plus de 
100 blessees. "Je suis con­
vaincu que j'etais Ia cib/e 
principa/e de l'attaque, ·comma 
je suis convaincu que le 
second Premier ministre Hun 
Sen etait l'instigateur de 
/'attaque. On peut des tors par­
fer de tentative d'assassinat" . 

La France va financer un fonds 
social, 1 ,2 million d'euros sur 3 

· ans, pour le developpement 
rural et Ia .. lutte centre Ia 
pauvrete. L'accord signe par le 
ministre des Affaires etrange­
res Hor Namhong et le ministre 
franr;.ais de Ia Cooperation P.A. 
Wiltzer prend Ia suite d'un 
precedent accord de 3 ans qui 
prend fin en 2004. La France 
soutiendra Ia ~idature du 

Destruction des missiles 
Les 233 lanceurs de missiles 
sol-air de type strela-2, de 
fabrication sovietique, que 
detient l'armee cambodgienne 
seront detruits avec I' aide de 
technicians americains et 230 
000 dollars annoncent les co­
ministres de Ia Defense Tea 
Banh et le prince Sisowath 
Sirirath. [Quelques-uns de ces 

Proces Sam Rainsy 
contre Hun'Sen 

Dans un e-mail du 7 fevrier 
Sam Rainsy rappelle que son 
epouse Tioulong Saumura et 
lui-meme ont depose le 20 
novembre 2000 "devant le 
tribunal de grande instance de 
Paris une plainte avec consti-
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le point sur 

LA CONFECTION 
un entretien avec Van Sou leng, 

President d e /'Association des industriels de Ia Conf e ctio n 

0 fy a eu en 2003 de nouveaux progn'ls de Ia production, 
de l'emploi et des exportations de produits de 

Confection. Les exportations ont augmente de 20% d'une 
an nee a !'autre, atteignant 1,60 milliard de dollars, et 
representarrt toujours plus de 90 % des exportations du 
Cambodge. . 
Ces progres ont ete obtenus grace a un marketing agressif. 
lis sent dOs aussi a !'entree du Cambodge dans I'OMC, qui a 
encourage les investisseurs. 20 usines nouvelles se sent 
installees depuis avril-mai 2003, depuis qu'on a su q4e le 
Cambodge serait accepte, et qu'en septembre l'in.formation 
a ete confirmee. Les progres sent dOs aussi aux industrials 
deja installes ici. C'est un resultat brillant, mais avec 
!'entree dans I'OMC j'aurais espere + 33% ! 

Les problemes de bureaucratie continuant d'etre 
preoccupants. II taut bien comprendre que lorsque les 
quotas auront ete supprimes, en 2005, nous nous 
retrouverons en pleine concurrence avec des pays comme 
le Bangladesh, le Pakistan, Ia Chine. Jusqu'a present le 
systeme des quotas nous a favorises, nous avons, nous 
seuls, un "bonus" en quotas, + 14% cette annee, parce 
qu'ils sent lies au respect de Ia legislation sur le travail, que 
contr61e le bureau local. de I'ILO/OMT. (Organisation 

La plainte a ete officiel/ement 
acceptee /e 27 novembre 
2000". . 
Nouveau proces intente par 
Sam Rainsy au Premier minis­
tre en fevrier dernier. Selon un 
e-mail du cabinet du PSR du 4 
mars 2004, le procureur 
adjoint de Ia Cour municipals 
de Phnom Penh, charge de 
recevoir Ia plainte, a demande 
.le 3 mars a Sam Rainsy de 
remettre - sine die I' audience 

prevue pour le 4 mars. 
Le FBI, qui a enquete sur !'af­

faire parce qu'un citoyen 
americain a ete blesse, detien­
drait Ia verite selon Sam 
Rainsy. Le FBI .a remis un 
rapport au senat americain le 
24 novembre 1998, qui a eta 
recemment publie sur internet 
II fait etat d'aveux de deux 
lanceurs de grenades, retrac­
tes par Ia suite. 
Si Ia cour r.ejetait Ia plain.te de 
Sam Rainsy, le Premier 
ministre le poursuivrait pour 

Mondiale du Travail). Avec Ia fin des quotas, ce sera · 
evidemment Ia fin des bonus, tout le monde sera au meme 
regime. Ce sera une concurrence totale, qui se jouera sur 
deux points: les prix, et les delais de livraison. 

Les progres sur ces points, c'est le gouvernement qui en est 
responsable. Si le Cambodge ne s'ameliore pas sur ces 
points, et que pendant ce temps nos concurrents 
progressent, nous serons affaiblis. Pour !'instant nous 
semmes pratiquement au meme niveau que par exemple le 
Bangladesh, mais ils ont un avantage, ils paient les 
redevances anormales en monnaie locale, et en moindres 
qui:mtites, tandisque nous.payons davantage, et en dollars. 
Un autre desavantage pour les produits cambodgiens, c'est 

que nous devons· passer par Singapour, c'est a dire des 
delais. Un autre desavantage encore: tous les produits qui 
entrant dans Ia confection sent importes, les tissus (de 
Chine), les boutons, le fil, les fermetures eclair ... alors que 
ces pays concurrents, Pakistan, In de, Bangladesh . . . ont 
ces produits sur place. 
Nous avons done progresse grace a un regime de quotas 
favorable, et a cause de notre entree a I'OMC. Mais 
qu'arrivera-t-il en 2005 ? Avec leurs matieres premieres plus 
proches, nos concurrents peuvent livrer plus vite que nous: 
au lieu de. 45. jours, no us .avons besoin de deux mois ou de 
90 jours; il taut compter 10 jours de transport. Les 
producteurs de matieres premieres, par exemple Ia Chine 
pour lers tissus, fournissent en priorite leurs clients locaux, 
qui sent plus proches, et qui paient cash. Nous nous avons 
Ia un desavantage. · 
Si en plus nous avons le desavant?ge d'une bureaucratie a 
!'entree et a Ia sortie du Cambodge, nous semmes encore 
battus; 
Au point . de vue des salaires, le -Cambodge est 
concurrentiel. Par rapport aux salaires chinois, en tenant 
compte de Ia productivite, le Cambodge rattrape. Je pense 
que le C ambodge en termes de produGtivite est environ 
20% derriere Ia Chine, quelq_uefois mains selon les produits. 
C'est encore beaucoup, mais avant c'etait 35%. Vis · a vis du 
Bangladesh et du Pakistan nous semmes a egalite. · 
A partir de 2005 nos concurrents seront le Pakistan, le 
bangladesh, l'lndonesie, l'lnde. Le Vietnam non, pas encore, 
il sera encore sous quotas. Dans ces pays concurrents il y 
a maintenant un ministre uniquement pour les textiles et Ia 

diffamatiori. 

Tourlsme dans I'ASEAN 
Le marche du tourisme au 
Cambodge est encore · faible, 
compare a celui de pays 
voisins, fait observer le 
secretaire d'Etat au Tourisme 
Thong Khan. Sur les 2 millions 

-de Chinois qui visitant I'ASEAN, 
30 000 seulement viennent au 
Cambodge. Sur les 5 millions 
de Singapouriens, 1 0 000 
viennent au Cambodge. Sur 1 ,9 
million de touristes japonais, 80 

(suite page 4) 

000 seulement. Sur 1,6 ·million 
de Thais, 30 000 viennent au 
Cambodge, alors que 80 000 
Cambodgiens on visite Ia 
Thailande en 2000, et autant 
ont visite le Vietnam. Cela 
malgre Ia muitiplication des 
"vols directs" vers Siem Reap. 
Memes faiblesses pour les 
autres pays, Malaisie, Hong 
Kong, Australia, Etats Unis, 
Grande Bretagne ... 
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Le ([)eauvi{{e (}roup 

Bar, Brasserie, Restaurant: 

Wat Phnom Phnom Penh 

Tel: 0 12.843.204 Fax: 0 12.723.474 

ledeauville@yahoo.com 

Le ([)eauvi{{e I 
La plus celebre Brasserie 

de Phnom Penh. 
Cuisine khmere et Europeenne 

Menus attractifs et carte complete . 
012.843.204 

Le ([)eauviffe II · 

Croisieres sur Le Mekong et/e Tonie Sap. 

Receptions, anniversaires, 
Ceremonies ... 
012.843.204 

Le ([)eauviffe III 
Catering pour c_ollectivites et 

particuliers 
Service TRAITEUR a domicile 

012.843.204 

Catering et Kraft Sei·vices. 
Taus evimements festifs, Cinema, 

reunions sporlives, foires 
:ommerciales ... 
{)]2.843.204 

Le ([)eauvi{{e o/ 
Hotel a11.:1: normes internationales 

Centre de Phnom Penh 
24 Chambres AIC, 
TV cabliie, Mini Bar 

10/15 $,et j01:faits mensuels 
012.862.422 

Van Sou leng: le 
(suite de Ia page 3) 

confection, qui ne s'occupe que de 
r;:a ! Si . ces pays reuss issent avant 
nous a rjlduire les coOts et les delais 
de Ia bureaucratie, nous serons 
battus. 
Les responsables, au Cambodge, en 
sont conscients. lis disent qu'ils vont 
changer. On va voir. Nous avons une 
vraie chance d-e reussir, de survivre. 
Nous le secteur prive, nous avons fait 
le maximum, nous avons montre nos 
performances. Au gouvernement 

• maintenant de montrer les siennes 
en diminuant les coOts et les delais 
de Ia bureaucratie. Le ministre du 
Commerce a fait des efforts enormes, 
et les responsables du ministere sont 
venus discuter avec nous des 
ameliorations qu'il faut apporter sur 
16 points particuliers. 
S'il n'y avait pas de resultats avant 

juillet, il faudrait alors crier plus fort. 
Mais dans l'immediat il faut attendre 
que ces efforts portent leurs fruits et 
que le nouveau gouvernement soit 

·* 

etabli. 
Si ces ameliorations interviennent, 
nous aurons une vraie chance de 
survie pour environ 3 ans, parce que 
Ia Chine sera encore sous quotas. II 
y a une clause speciale selon laquelle 
les Americains peuvent imposer des 
quotas si ,s importations chinoises 
menacent leurs propres productions. 
C'est pourquoi Ia Chine se garde de 
trop exporter vers les Etats-Unis. 

Apres 2005: le pari sur le social 

L'aspect social dans Ia Confection 
est bon, comme le montrent les rap­
ports de I'ILO, organisme indepen­
dant et competent. Mais a partir de 
2005, puisqu'il n'y aura plus de 

. quotas, il n'y aura plus non plus 
d'incitation a bien faire dans le 
domaine social. Notre strategie . est 
de creer pour les acheteurs une 
"niche'.', leur garantir notre bonne 
conduite sociale de far;:on qu'ils 
puissent se proteger contre l'agres­
sivite des associations de consom-

Nombre d'usines de Confection 
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statistiques Min du Commerce, chiffres a jour aux 29 fevrier 2003 et 2004, graphiques en. 
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point sur Ia Confection 
mateurs. Actuellement, !'incitation a bien faire des chefs 
d'entreprise c'est qu'ainsi ils obtiendront plus de quotas. 
Apres 2005 leur incitation sera: cette bonne conduite sociale 
vous conservera les achats de tres grands distributeurs 
comme GAP, Sears Roebuk, et les autres. Ces grandes 
marques continueront a placer leurs commandes au 
Cambodge pour pouvoir dire aux consommateurs qu'elles 
soutrennent le Cambodge qui fait des efforts dans le 
domaine social. C'est notre strategie po1:1r tenir contre nos 
concurrents: utiliser Ia credibilite que nous avons acquise 
depurs trors .ans que I'ILO est presente au Cambodge. 
C'est un risque, c'est un pari, parce que si Ia societe de 
consommation ne tient pas compte des conditions sociales 
da.ns les usines productrices, si elle ne s'interesse qu'au prix 
de vente fmal , alors notre argumentation ne tient pas. Le 
nsque est que les grands acheteurs disent "oui, nous 
sommes sensibles a vos efforts dans /e domaine social, mais 
/'argument final c'est /e prix, faites /e meme prix que vos 
concurrents". Or le social a un coOt. C'est difficile a chiffrer 
par~e que beau~oup d'elements sont a prendre en compte, 
mars on peut drre: au mains 3 a 4% du prix final. 11 faut 
former tout le personnel; un manager du personnel est paye 
3 a 400 dollars ... 
II Y a done .un pari, malgre tout, je pense que notre pari est 
le bon; Sl nous arrivons a reduire les coOts de Ia 
bureaucratie, nous avons de tres bonnes chances de. 
survivre. 

.;::'';~~;~a~i~n~ par ~~a~de.s 
:!:!::::;:-:·:·:: ·.·. . . ::zones 20G2 . ., . 

Autres 2% 

71% 

Exportations par grande~ 
zones 200:3 

Union 
Europeenne 
25% 

Autres 5% 

Principal changement d'une annee a !'autre: !'augmentation 
des acheteurs hors Etats; Unis et Union Europeenne. Dans les 
Importations americaines plus de Ia moitie est "hors quota". 

des 
SOLUTIONS 

A tout moment, du conseil a Ia conception, de Ia rea li sation a 
l'entretien, les ingenieurs et techniciens de Comin Khmere 
a_.s.s.urent dans les meilleurs dSiais un serv ice sur mesure. 

Des install ation s meca nigues et electriques gerees avec un 
professionalisme ayant fa it ses preuves et en qui vous pouvez 
avoir confiance : une garantie qui a fait notre notori8l8. 

Comin Khmere, Ia p r~miere entreprise d'ingenierie au Cambodge. 

des responsables syndicaux licencies ? 

Cette information parue dans le Cambodia DailY n'est pas 
exacte. II s'agissait de l'usine Eternity. lis ont confondu des 
travailleurs simplement mebres de syndicats et 
r.espo~sables syndicaux. II y a une loi qui dit que pour 
hcencrer des responsables syndicaux il faut demander une 
autorisation au minist~re du Travail. Dans chaque usine il 
n'y a que 2 ou 3 personnes qui sont sous cette protection;' le 
responsable· syndical, son assistant, et le tresorier. Les 
~utres , simples membres, ne sont pas proteges. S'ils volent, 
rls peuvent etre renvoyes. Les responsables qui seraient 
renvoyes sont tout de suite reintegres. 
Pourquoi alors ont-ils ete licencies dans cette usine ? On 
ne savait pas qu'ils etaient responsables syndicaux, ils n'en 
avaient pas averti l'usine, alors qu'ils doivent le faire, en 
meme temps qu'ils doivent montrer que leur syndicat est 
bien enregistre. Le patron est aile au ministere du Travail 
c'est alors seulement que le syndicat a ete enregistre, et le~ 
responsables ont ete reintegres. La loi a ete ainsi 
appliquee. Pour les autres, simples membres du syndicat 
qui etaient des voleurs, ils peuvent evidemment etre 
licencies pour faute grave -et non parce qu'ils sont membres 
du syndicat. En !'occurrence, Ia loi a ete respectee, le 
systeme a fonctionne. 
Oui il y a eu des progres depuis quelques annees, sous 

(suite page 1 0) 

Confection; expottattom~; 2:0.02 et 2003 . ·· 
vers les Etats Unis. I*Eu rope~ et autres pays. .. :--: 

miiJJot'l$ de :Qolfats · : · . 
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La progression des exportations s'est poursuivie en 2003, 
+ 20% en valeur d'une annee a !'autre. 

com in 
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. . 



lfl.r - 16 mens 2004 

et 
Les marches 

immobiliers a 
fonciers 
Phnom Penh 

Une enquete du BAU 
de Ia Municipalite 

Le BAU, Bureau des Affaires Urbaines 
de Ia Municipalite de Phnom Penh a 
realise une etude sur les marches 
fanciers et immobiliers de Ia capitale. 

Cette etude a dure presque un an , elle a 
ete menee par une equipe de 5 a 6 
Cambodgiens "deja formes aux enque­
tes, energi$es et competents ", nous dit 
Agnes Charousset, chargee de mission, 
"facilitatrice" du projet. Elle a beneticie 
de !'assistance de professionn.els du 
secteur, notamment le service du 
Cadastre municipal dirige par M. Chhuon 
Sothy et les principales agences immobi­
lieres. 

Creer un observatoire permanent 
L'idee generale de cette premiere etude: 
preparer Ia creation d'un Observatoire 
permanent de ia ville de Phnom Penh, 
de fac;;on a en bien connaitre les 
composantes, les evolutions et les 

. tendances. L'Observatoire permettra de 
connaitre et de faire connaitre le "juste 
prix" du fancier et de l'immobilier, 
permettant "une meil/eure lisibilite et une 
meilleure fluidite du marche"; permettant , 
de connaitre Ia "dynamique urbaine", les.­
secteurs sous pression, les secteurs qui 
necessitent une intervention publ ique, Ia 
repartition par secteurs (logements, 
activites, equipements .. . ), Ia solvabilite 
des menages pour l'acces au iogement, 

et un schema directeur 

Cet Observatoire contribuera a etablir 
par Ia suite un Schema directeur, 
comme il en existe par exemple dans 
les grandes villes en France. 
Un tel schema directeur organise Ia 
ville, il repartit "l'offre urbaine", c'est a. 
dire qu'il donne une destination generale 
des sols: endroits pour le logement, les 
equipements, les administrations, les 
ecoles, l'industrie, .. . II evite que Ia y ille 
ne se developpe dans l'anarchie. 
II est evident que le schema directeur 
interesse directement les investisseurs 
et le public en general, il leur donne de~ 
indications precieuses pour prendre des 
decisions. 

Pour Ia premiere etape, c'est a dire Ia 
creation d'un Observatoire permanent, 
tout existe deja, souligne Agnes 
Charousset: il y a au BAU de Ia Munici­
palite les locaux, il y a les gen~ 
competents necessaires, et il y a l'equi­
pement informatique. 

Le resultat de I' enquete realisee sur Ia 
situation actuelle du fancier et de 
l'immpobilier a Phnom Penh est traduit 
par une serie de cartes. • 

Fort accroissement demograph ique ... 

populat:ion de Phnom Penh 
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Ann4!tes 

La chute de Ia population a partir de 1975 est "l'effet ·, khmer rouge": Ia 
population gonflee les dernieres annees de Ia Republique par l'afflux des 
retugies jusqu'a atteindre, selon les estimations, environ 2 millions de gens, 
tombe a pratiquement zero des l'arrivee des khmers rouges en avril 1975. · 
Reprise a partir des annees 1980. La population de Phnom Penh serait d'environ 
1,8 million actuellement. Elle atteindra entre 2 et 3 millions en 2015. 

... et .forte augmentation de Ia surface urbanisee 

1922 1958 1970 

u en s i te de Ia pop ulat ion p a r phum 
Phnom Penh 1998 

o .. nw 6ti• ~N"ol0f! ,:~ 
~•d?WDI••s•• 

1986 2003 

Surface 
urbanisee 

L' "aire urbaine" 
passe a·pproxi­
mativement de 

. 50 000 m2 en 
1922 a 380 aoo 
m2 en 2003 

La--densite augmente 

sous l'effet de !'aug­
mentation de Ia population, 
+ 1 a 000 menages par an 
par immigration et ac-
croissement naturel, Ia . 
ville s'accroit et Ia densite 
augmente (carte ci-contre) . 
Malgre Ia construction, 
l'insuffisance de l'offre de 
logements augmente. 
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Les marches fanciers et immobiliers a Phnom Penh 

Marche du fancier a Phnom Penh 2003 
en dollars I m 2 

Le marche locatif 
a Phnom Penh 

MarctltllOC;jhf t. PhoOmj P o 
(P'ouC«!!"")C' d4~ iOI PIWC 

1!1 16 .]J 
0 11.16 
0 1 . 11 
0 ]. 7 

0 o . ' 

rnwe than 250 

- 1001!!250 

Marche locatif 

Le logement locatif, 17% du pare de loge- . 
ments, est hors de portee des plus pauvres. 
On compte environ 40 000 menages dans le 
"logement informel". Une etude est en cours 
sur le marche informel. 

50 tQ 100 
10 to 50 

- 1tn10 

- 'lli!~S th~1 

Source : C<'ldaster with BAU if1Vll$llga1ion 

On voit sur Ia carte ci-dessus que l'eventail des prix du 
fancier est extremement large: de mains de 1 dollar le m2 

(zones inondees) a plus de 250. Les pastilles noires 
indiquent les zones .ou Ia pression sur les prix est Ia plus 
forte, les fleches indiquent les axes de poussee de Ia 
demande. 
La demande est tres influencee par les ameliorations de Ia 

Permis de construire delivres a Phnom Penh 
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voirie. 
Les espaces sous pression: - les activites agricoles reculent 
sous l'effet de Ia pression urbaine; - dans l'espace 
suburbain: Ia rue 70, Phnom Penh Thmey, Beng Tumpun. 
On obseNe aussi pour lindustrie de nouvelles dynamiques 
de croissance; - un besoin croissant et varie de logements. 

Sources: cadastre et 4 agenc;;es immobilieres 

lnvestissements par secteurs a Phnom Penh 
entre 1994 et 2003 (projets actifs) 

1\nis.irrs 
18o/6. 

Agrricll.l.l1!1UB"e . 
~frrasi!Jroctture. 

~6%, 

lextile, 
clhai!.LSSUJTes et 

rclrtaiJleam 
19;%. 

Graphiques etab/is par le BAU a partir des donnees du Cadastre des 
professionnels de l'immobilier et d'enq{lfes specifiques (sufte p B) 
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les marches fonciers et immobiliers a Phnom Penh 

Phnom Penh repartition par secteurs 
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Implantation des industries 
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les investissements 

- en rouge-rose: Ia ville habitee 

- en rouge: les industries 

- en orange: le relogement 

- en rose: les operations residentielles 

- en vert fonce: operations de parcellisation 
( effectuees par les khmers rouges ?) 

- en vert clair: partiellement parcellise 

- en jaune: P.i'lS de parcellisation 

Industries: zones saturees 

1. RN5: zone ancienne, peu de projets 
nouveaux; pression demographique. 

2. R.N2: zone ancienne qui reste active; prix des 
ter-rains eleves. 

3. Nord du Boeng Kak: zone homogeme; peu 
d'extensrons. 

4. Route de· Pochentong: zone ancienne qui 
reste active. 

Industries: zones en developpement 

5. Route de Chom 
developpement depuis Ia 
route. Peu de profondeur. 

6. Nord de l'aeroport: 
developpement. 

Chau: zone en 
construction de Ia 

zone nouvelle en 

Les criteres de choix pour une implantation 
industrielle: 

- Ia localisation 
Ia desserte routiere (particulierement 

imortante pour les gros importateurs-
exportateurs comme Ia Confection) . 
- le prix du terrain 
- Ia main d'oeuvre 



• 0 

l!lr - 16 mBr3 2004 

les marches fonciers et immobiliers a 'Phnom Penh 

Nouveaux prqjets 
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Air, Mer, Route Transport 
Dedou nement 

. Projet Industrial, .ntreposage 
Groupage hebdtlmadaire 

lotissements 

Les nouveaux projets de lotissements dans le secteur peri­
urbain se situent: 

- autour des boeung nord, avec d'une part des projets de 
grande taille, d'autre part Ia vente de parcelles loties; 

- au nord de l'aeroport avec des projets de grande taille et dse 
surfaces en attente de remblayage. 

- dans l'aire d'attraction de Chom Chau, projets de taille 
~oyenne, vente/location de logements et c"cle-en-main". 

Sources: demandes d'autorisation de construire et enquetes aupres de 
grands proprietaires-/otisseurs, tres bans connaisseurs du secteur. 

Reunion de Ia CONFRASIE 

~. a "Confrasie" est Ia Conference regionale des recteurs 
'-' des Universitas membres de I'Agence Universitaire de Ia 

Francophonie en Asia-Pacifique. . . . 
Son objectif: renforcer Ia cooperation entre ses· membres et 
avec les a1:1tres · membres de I'Agence U'niversitaire de Ia 
Francophonie. Elle favorise une concertation permanente 
entre les responsables des· universites et des institutions 
membres. Elle renforce Ia cooperation regionale. 

L'Agence Universitaire de Ia Francophonie est elle-meme 
l'une des institutions de . Ia Francophoilie, ensemble 
d'organismes dont il faut rappeler le · caractere non pas 
purement fran9ais mais, avec ses plus de eO pays membres, 
international. Quatre Etats de Ia regi.on Asia-pacifique sont 
adherents de !'Organisation internationale de Ia 
Francophonie: le Vanuatu (200 000 habitants), le Laos (5 
millions), le Cambodge (11 ,4 millions), le Vietnam (78,3 
millions). 

La Confrasie se reunit . chaque annee. Elle compte 
actuellement 53 mempres, venant du Laos, du Cambodge, 
du Vietnam, de Ia Chine, de Tha'ilande, de Nouvelle­
Caledonie. Le Vietnam, avec 22 membres titulaires sur 29 et 
16 associes sur 24 est de loin le pays le plus represente. Le 
Cambodge compte 3 mernbres titulaires et 4 associes. 

La 5eme Conference s'est tenue a Siem Reap le 12 fevrier. 
Ele a permis de faire le point sur les actions menees par le 

Service Porte a Porte, D~mtmagemen lntemationaux Bureau Asia-Pacifique en direction des filieres universitaires. 
Au total , ce sont plus de 4600 etudiants vietnamiens, 
laotians et cambodgiens qui se trouvent dans les formations 
universitaires soutenues par I'Agence. Environ 200 profes­
seurs de fran9ais et plus de 330 scientifiques concourent a 
Ia francophon ie universitaire de Ia region Asia-Pacifique. 
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le point sur 
(suite de Ia page 5) 

l'effet des efforts de I'ILO, et des incitations des quotas. 

des syndicalistes encore insuffisamment formes 

Ce que je critique maintenant ce sont Jes syndicats. lis ne 
sont pas suffisamment formes. Les conflits sont le plus 
souvent des cas individuals qu'ils transforment en 
revendications collectives. Oui Jes syndicalistes sont 
maintenant formes, mais par des syndicats americains 
militants, qui n'enseignent pas Ia negociation mais I' 
aggressivite. lis ne ·les poussent pas a avoir une vue 
equitable des choses, mais ils leur disent "faites Ia greve, 
faites Ia greve c'est votre droit !". II faudrait qu'ils soient 
formes par I'ILO, par ces gens plus responsables, ncin par 
des gens comme Ia CGT ! A mon avis il taut encore deux 
ans pour qu'il y ait ici des syndicats vraimemt responsables, 
qui prennent en compte Jes interets communs, collectifs. 
Pour !'instant on defend des interets personnels, on defend 
sa fill e. sa tante, sa cousine . . . On collecte !'argent des 
ouvrieres en leur disant: "vous me payez comme 9a vous 
etes protegees". 

Une derive vers des pratiques maffieuses 

Au debut, le syndicalisme etait politique. Maintenant non, 
mais il y a une derive vers des pratiques maffieuses. II peut 
arriver que le responsable du personnel se fasse payer pour 
qu'il ne renvoie pas une ouvriere. Ou encore: "si tu veux ine 
renvoyer, on fait greve". Ce n'est plus du syndicalisme. 
Pratiquement toutes les greves sont illegales, parce que les 
deJa is legaux ne· sont pas respectes . . Les greves sont 

I a C onfecti on 
declanchees de fac;on impulsive, sans negociations 
preaJ"ables. On fait greve, on negocie apres. . 
II taut maintenant que les conflits passent par le Conseil 
d'Arbitrage mis en place par I'ILO. C'est le · passage 
obligatoire, par Ia loi. II fonctionne bien, c'est une bonne 
evolution. 

Nous avons besoin de syndicalistes serieux 

Malgre tout les chiffres sont Ia: en 2003 il y a eu 52 greves, 
alors qu'il y en avait eu 88 en 2002. C'est une chute de 30%. 
Nous avons besoin de synoicalistes, mais · de gens 
representatifs, responsables, capables, lorsqu'on a negocie 
un contrat, de le mettre eri pratique. Nous avons besoin 
d'interlocuteurf serieux. C'est d'ailleurs Ia meme chose du 
cote du patronat: nous sommes credibles, il n'y a pas 15 
patronats, alors que des syndicats, il en existe plus de 250 
officiellement reconnus par le ministere du Travail; pius que 
d'usines, et environ 10 federations ... 

Augmenter les salaires: pas avant 2005 

Pour !'instant le salaire moyen est de 68 a 72 dollars, avec 
les primes. Le salaire minimum: 52 dollars (45 selon Ia loi, 
plus l'anciennete de deux ans, . plus l'assiduite 5 dollars). 
Augmenter ? Pas avant 2005, si on gagne le pari. D'ici Ia 
non. La confection fait vivre 1,2 million de gens ... 

On peut dire je crois que nous avons bien travaille, les 
performances sont Ia. II taut maintenant gagner le pari de 
l'apres 2005. 

Pour un declic de vos affaires en 2004... · 
Appeler le 023 218 100 ou emai/er au yp@interquess.com pour placer une pub/icite dans les Pages Jaunes du Cambodge 

~ . . 



La Revue internationale et strategique de l'automne 2003 
publie un interessant dossier sur Les conflits asymetriques. 
On retient ici le chapitre 

L'asymetrie en Asie du Sud-Est 
par Nathalie Hoffmann 

0 1 y a "conflit asymetrique" lorsque "les belligerants 
sont des acteurs non-etatiques, dotes de moyens et 

a·effectifs bien mains importants que les forces de securite 
auxquelles ils sont confrontes. Les strategies qu'ils 
emploient -techniques diverses de· guerilla, attentats et 
autres actes de terrorisme- visent done ( .. . ) a pallier les 
differences capacitaires auxquelles ils sont confrontes". 

En Asie du sud-est les conflits asymetriques ne sont pas 
une nouveaute, remarque Nathalie Hoffmann. Les onze · 
pays de Ia region en ant taus connu au · cours de leurs tres 
divers parcours historiques jusqu'a leurs independances. 
Elle estime que les- puissances coloniales, avec le 
decoupage geographique et les frontieres qu'elles ant 
leguees "ant en partie contribue a generer un grand nombre 
de contentieux" entre les Etats de Ia region. "L'impact des 
puissances. coloniales (. .. ) a gran dement favorise 
!'emergence de ces menaces asymetriques". Elle cite a 
l'appui de cette idee !'existence de "groupes et de 
mouvements qui n 'ant ainsi com me seu/e possibitite 
d'expression que le recours a Ia /utte et a l'emploi d'actions 
asymetriques", par exemple en Birmanie et en Tha'ilande. 

Une observation originale: les pays colonisateurs 
protestants, plus preoccupes de rentabil ite, ont mains 
bouscule Ia vie religieuse et Ia pratique des coutumes que 
les colonisateurs catholiques, qui estimaient detenir un 
"mandat civilisateur'', avec un fort proselitisme et 
l'implanttaion de nombreuses missions religieuses. "Cette 
premiere difference a eu des incidences profondes sur 
!'evolution des societes locales mais aussi sur leurs relations 
avec /es puissances coloniales ". 

Toujours est-il qu'il y a conflits asymetriques, actifs ou 
latents un p~u partout, aux Philippines, en Birmanie, en 
lndonesie, en Tha'ilande, au vietnam, au Laos, ... 

Quelles sont leurs chances ? Le plus grand de leurs 
problemes est leur "base de masse", selon !'expression de 
Gerard Chaliand cite par Nathalie Hoffmann. Faute de 
"bases exterieures et de soutien international autre qu'un 
soutien por:1ctuel generalement mis en place par un Etat 
voisin", les mouvements . identitaires sont menaces 
d'isolement. Depuis Ia fin du systeme bipolaire, on assiste a 
"un certain desinteret general vis a vis de ces mouvements, 
meme tors de Ia violation des droits de /'Homme comme au 
Laos ou en Birmanie notamment" . 

Phenomene nouveau: !'explosion du phenomene religieu*.­
Des les annees 70 "des personnalites musulmanes ant 
utilise /'Islam pour constituer progressivement un "front" anti­
occidental". II prend des formes diverses, mais "a 
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/'exception du Jemaah lslamiah dont plusieurs 
pays traquent /es membres, /es mouvements 
ont plutot une dimension nationale, voire 
regionale". Cependant, /'existence de liens 
entre p/usieurs de ces groupes pronant le 
recours a Ia vioo/ence est de plus en plus demontre, de 
meme que /es liens avec des composantes d'AI Qaida se 
trouvent regulierement denonces". 

La menace augmente-t-elle ? Cela depend des reactions 
des societes, selon le degre de developpement et le facteur 
religieux. Cela depend aussi de Ia reaction des autorites 
nationales. Un centre regional de lutte anti-terroriste. a ete 
cree a Kuala Lumpur en juillet 2003. "II taut esperer qu'i/ ne 
deviendra pas un instrument d'oppression a l'encontre des 
groupes minoritaires aux revendications parfois /egitimes ... " 

L'Asymetrie en Asie du Sud-Est, par Nathalie Hoffmann, 
Revue internationale et strategique, automne 2003. 

La revue ASEANIE, specialisee dans les sciences humai­
nes et sociales en Asie du Sud-Est, editee a Bangkok, a 
publie dans son no de decembre 2003 

La litterature des annees de misere: 
les petits romans manuscrits du Cambodg_e 1979-1993 

par Olivier de Bern on 

Apres l'effondrement en janvier 1979 du regime des khmers 
rouges, en !'absence totale .d'autres imprimes que de 
propagande ideologique, est apparue "une fou/e de petits 
romans, manuscrits sur de mechants cahiers d'ecolier en 
mauvais papier quadrille, recopies parfois a partir d'ouvrages · 
preexistants, mais le plus souvent originaux. Ces petits 
ouvrages n'existaient, pour Ia plupart, qu'en un exemplaire 
unique; parfois cependant, its etaient recopies en plusieurs 
exemplaires, mais toujours, par Ia force des chases, en 
nombre tres limite. 
" Les manuscrits demeuraient que/quefois Ia propriete de 
leur auteur, parfois celle du copiste, mais, /e plus sopuvent, 
its etaient vendus a un intermediaire qui se chargeait de /es 
mettre en circulation en les /ouant pendant un temps limite, 
pour une somme modique, a sa clientele de lecteurs. 
Pour les proteger, " (. . .) les !oueurs de livres devaient 
decoudre /es cahiers afin de g/isser chaque page dans une 
poche de plastique transparente, avant de /es re/ier de 
nouveau sous leur couverture d'origine. Les vilains cahiers. 
informes et bouffis, qui resu/taient de ces manipulations 
ma/habites demeurent autant de temoignages touchants de 
!'intense avidite d'evasion qui habitait /es habitants de Ia 
capitate (. .. ) On ne peut que s'emouvoir qu' "apres avoir 
eprouve tant de douleurs, et devant encore affronter tant de 
privations /es /ecteurs khmers aient recherche comme un 
baume a leur souffrance Ia lecture de ces histoires tendres 
et mievres regroupees sous Ia belle appellation franr;aise de 
"sentiment". Une dizaine de ces petits romans, collection 
unique, a ete donnee a I'EFEO. 

Litterature des annees de misere, par 0. de Bernon, 
Aseanie, Banakok, decembre 2003. 
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30 parlementaires de !'Alliance •.. 
seraient prets a rejoindre le PPC pour 
former une nouvelle coalition, selon un 
document diffuse le 25 fevrier, mais le leader 
du PSR Sam Rainsy dit que c'est un faux, 
destine a diviser !'Alliance. Le PPC confirme 
I' existence d'une telle liste, et prevoirait de Ia 
presenter au prince Ranariddh lorsqu' il 
reviendra au Cambodge, pour montrer qu'un 
gouvernement bi-partite est possible. La 
plupart des membres de cette liste 
appartiendrait au Funcinpec, quelques-uns 
seulement au PSR. [d'apres Chakraval 
27.2, trad. The Mirror] · 

Un village;un produit 
c·e~t une formule utilisee au Japan et en 
Coree du sud pour developper les 
campagnes. En Coree du sud 30 000 
villages appliquent cette formule. Selon un 
accord entre . l'ambassadeur de Coree et le 
ministre au Conseil des ministres Sok An Ia 
Coree va envoyer 32 experts au Cambodge 
pour y organiser six villages modeles dans 
les provinces de Kompong Cham, Kandal, 
Kon;pong . Speu et Takeo. Les exp~rts 
careens atderont les villageois a s'organiser 
et aussi a trouver des marches pour leurs 
produits. [d'apres Koh Santepheap 26.2. 
Trad. The Mirror} · 

Routes: bilan 
Pendant ces 5 dernh3res annees environ 430 
millions de dollars ont ete investis dans le 
reseau routier, a rappele. le secretaire d'Etat 
au ministere des Travaux publics et des 
Transports Tram lv Tek, le 26 fevrier, a 
locasion d'un seminaire sur Ia future loi 
concernant le reseau routier. Environ 2000 
km de routes bitumees ont ete realisees et 
177 nouveaux pants construits, grace a l'~ide 
finan~iere du Japan, de I'ADB, de Ia Banque 
mondtale, et d'investisseurs prives. A cela 
s'ajoute Ia realisation de 1371 km de routes 
de. terre realisees par le Genie, Ia restau­
ratlon de. 4 990 pants dans des regions 
reculees, et Ia reparation de plus de 10 000 
km de routes dans les regions rurales. 
Parmi les problemes qui restent a regler: Ia 
gestion du reseau routier, son entretien, les 
problemes fanciers decoulant des routes le 
drainage, les cables electrimJ ~?<: et 'de 
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telephone, les problemes de circulation ... 
[d'apres Koh Santepheap 27.2, trad. The 
Mirror]. 

Un barrage sur Ia Se San ? 
Le Cambodge et le Vietnam vont 
entreprendre l'etude de faisabilite d'un 
barrage hydroelectrique sur l'une des trois 
rivieres: Se San, Sre Pok, Se Khong qui 
traversent le Rattanakiri et se jettent dans le 
Mekong. La production serait de 200 MW ,c 
coat d'environ 400 millions de dollars, le d~lai 
avant Ia mise en service avoisinerait 10 ans. 
Ce projet s'ajoute a celui que finance I'ADB 
une ligne de 11 0 km apportant a Phno~ 
Penh, en passant par Takeo, de l'electricite 
provenant du Vietnam. L'accord de finan­
cement de ce dernier projet, 44,3 millions de 
dollars, a ete signe en decembre dernier. 
[d'apres Wat Phnom, 23.2. trad. The Mirror] 

Malaisie 
Les exportations ont augmente de 8% en 
2003, apres un progres de 5,9% en 2002 
qui pourrait depasser 1 0% cette annee. Le~ 
investissements ont augmente de 62% en 
2003, atteignant 7,6 milliards de dollars. La 
croissance en 2003, revisee a Ia hausse en· 
attendant les chiffres definitifs atteindrait 4 6 
a a 5,2%; elle pourrait atteindr~ 6% en 2004. 
A cela s'ajoute que !'inflation est faible le 
chomage a 3,7 %, les taux d'intJrets 
moderes (2,9%· sur 3 mois). L'optimisme se 
traduit par un bond en avant des valeurs 
boursieres de 35% depuis octobre dernier. 
Question: fa!Jt-il laisser flatter le ringgit ? 
[d'apres Far Eastern Economic Review 
4.3.04]. 

Chine: Alstom bien placee 
C'est Ia societe fran~aise Alstom qui est Ia 
mieux placee pour construire Ia ligne de 
chemin de fer a grande vitesse Pekin -
Shanghai, 1300 km, un contra! de 12 
milliards de dollars, depuis que le projet 
alle.mand de train magnetique a ete ecarte, 
ecnt le China business Weekly. La 
technologie d'A/stom et les contacts 
politiques Ia mettent en tete des societes 
concurrentes. [d'apres Far Eastern 
Economic Review 4.3.04} 

d'assurance du cambodge, et p15!1ii!re 
Automobile 

ir sa license, lndochine Insurance 
est dloisie par i:i!IIX ~Tes11ment que le service. c'est plus 
lrnp(l!tant que rout. Notre ligne telephonique d'assista~ 
directe \'OilS est ouverte 24hiZ4, 365 jours par an, il suffit 
de rappererpour~ notre equipe soit avos cot~ lorsque 
vous en avez besoin. 
Contactez lndochine des maintenant 

Sante, l!vacuation Medicale 

Jous Risques Chantiers 

Rush vers les accords bilateraux 
Les accords bi-lateraux de libre-echange se 
m~ltiplient en ~sie. Tout le monde y vient, 
meme Ia Coree du sud. Le pionnier a ete 
Singapour, qui a depuis 2 ans signe de tels 

. accords bilateraux avec le Japan, I'Australie 
et les Etats-Unis et en prepare d'autres avec 
Ia Coree du Sud, l'lnde, le Canada, le 
Mexique. Le Japan est en train d'accelerer 
ses efforts par exemple en direction du 
Mexique: il veut pouvoir y assembler des 
voitures, a partir de pieces importees hors 
taxes, pour les vendre sur le marche 
americain. Les obstacles sont les 
protestations des agriculteurs qui craignent 
en retour des importations devastatrices. 
Cette course aux accords de libre echange 
vient en reaction a Ia tres rapide croissance 
des echanges exterieurs de Ia Chine: en 
2003, + 36 % avec le Japan, + 49% avec les 
pays de I'Asie du Sud-est. 
La Chine elle-meme multiplie ces accords, 
en cherchant a les rendre avantageux pour 
ses parteriaires, de fa9on a paraitre inof­
fensive, amicale, et a former un bloc 
asiatique plus foryt face aux Etats-Unis et a 
I' Europe. 
Les pays de I'ASEAN voyant que les 
investi.ssements affluent en Chine, veulent 
pouvotr y exporter, pour attirer eux-memes 
des investisseurs, et sont done tres 
favorables aussi a des accords bilateraux ... 

[d'apres The Economist 28.2.] 

Transport aerien: I'Asie achete 
Au salon de $ingapour les contrats d'achats 
d'avions ont totalise 3,52 milliards de dollars 
plus encore qu'au salon de 2002 (3,2). L~ 
part de I'Asie-Pacifique dans le march!§ des 
avions de plus de 400 places ne fait 
qu'augmenter et pourrait atteindre 60% dans 
20 ans, estime le Philippe Camus l'un des 
dirigeants d'EADS. "La part de I'Asie­
Pacifique dans notre chiffre d'affaires va 
atteindre 20 % dans 5 ans et nous 
prevoyons 30 % ppur 2015". II y a vive 
competition aussi pour les avions militaires. 
Les drones, sans pilate, ont sans doute un 
grand avenir dans Ia region pour Ia 
surveillance du trafic maritime et des eaux 
territoriales. [d'apres Bangkok Post 1.3] 
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